
L'évolution récente du Bas - Comtat 

L'expression de Bas-ComtaL n 'cst pas coununmcnl utilisée. II convient 
donc de s'interroger tout d'abord sm la réalité géograpbique de ce concept 
qui, scion la nature des recherch es poursuivies, pourrait couvrir des espaces 
différents. 

Il faut commencer par faire un sort à l'altitude. Si l'opinion publique 
identifie génél'alcll1Cnt département de Vaucluse et ConlLat Venaissin, il 
semble pourtant que les hautes tenes préa lpines d e J'est, ainsi adjointes 
abusivement aux possessions ponlHicales, ne soient pas retenues lorsqu'on 
parle de Haut-Comtat ; a fortiori le Bas-Comtal n'englobe-t-il 'lue d es 
plaines, celles qui sont comprises entre Je Rhône, )' Aigues au nord, la 
Dura nce au sud et qu i s'arrêtent a ux premières hauteurs montagneuses 
de l'ouest. La différence d'altitude entre les deux Comtats se réduit à 
l'opposition entre l'anlont et l'aval d'Ull élérnent du cou loir rhodanien. Un 
historien COllUllC Michel Vovelle adopte sensiblement ces limites lorsqu'il 
les caractérise pour le XVIII~ siècle en des termes qui pourraien t encore 
convenir d e nos jours : "en mili e u rural, le contraste lllajeuf oppose le 
Haut-Comta t, de société et d 'économie traditionn elles, aux communautés 
ouvertes, brassées et évoluées, du Bas-ComtaL, du Rhôn e et de la Durance" 1. 

Mais, à ne considérer ([u e les activités économiques actuelles, on est 
tout naLurellem ent amené à adjoindre au Bas-Comtat proprement dit la 
zone comprise entre la Durance et les Alpilles oit se r etrouvent les mênlcs 
paysages agraires. oit fonctionn ent les mêm es circuits commerciaux. Dans 
l'étude nlagistrale qu'il a naguère consacrée aux plaines du Bas-Rhône, 
Pierre George n e sépare pas le Comtat méridional et la vallée de la Basse-

1. M. VOVELLE, La Provence et la Révolution, dans Histoire de la Provellce, publié\! 
sous la direction d'Edouard BARATIER, Toulouse. 1969, p. 406. 
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Dllrance, c3 l'adér ist's par la mê me "culture co mmercia le ('t indus ll"ic lle" 2, 

Dans ulle étude plus recente, Ull a ut re geogra phc n'h ésit e pas à .h;finÎI" 
" tin es pace comtadin qui eng lube> tou tes les terres qui se trouvent c n 
con treha s du canal de Carpentras " crs le nord, entre Cheval-Blanc et 
Camarcl oil cc cana l rejoint la l'ive ga uche de " Aygllcs ; " crs le sud, il 
vient hulc!' S UI' les Alpill es entre le l'() ch (~ I' d'Orgon c l Saint .. Rémy puis 

rejoint le Hhùn c en suivant l'alignement Mai lia nc-Gravcson-BarbcnLullc", 
POlir .Jacq ues Beth emont, eel espace com ladin est tll1 espace essentielle
m ent hydI'3uli({u c 3 et, comme lui, les géographes désignent comllllllll'mcnt 
aujourd' hui pa l' le simp le te nue de Comtat ou pal' l'expression plaine 
du Comt al tOlit e la région qui s'é tend cIe part el d'autre de la Durance 

c t donl l'aptilude topographitlll c li recevoir les ca u x d ' irrigation de canaux 
iss us dc la Durance cn fait la p re miè re région d e France pour la producti on 
(les fruit s el des légumes. 

Lc mini s lcrc de l'Agricult ure a r e tenu tille dt·finition très voisine du 
CO lllt <lt en tant qu e "petite région agricol e" . Ell e intéresse les deux dépar
te lll ents de Vau c luse ct d es Bouch es-dll-Hhône. Dans les BOll ch cs-dll-Hhùnc. 
le Co mblt , Ici qu'il es t officie ll em ent d éfin i, COll\TC tOlltC la ya lh.'c de la 
Durance d'Orgon à Barhentane, mai s en globe auss i l'Hot boisé de la Monla
gnelte, Tarascon ct le Trebon dont les grand es parcelles annoncent (U:jà 
les plaines plus m éridional es. Dans le Vaucluse, Ic Comtal est ('cspace 
compris dans le quadrllalèl'e des gra nd es cités: Avignon, Orange, Carpen
tras, Canüllon. La par ti e sept entrional e d u Vaucluse rhodanien a retrouvé 
le nom hi storiqll e e t ethniqu e ùe Tricas tin qu'ell e partage avec le dépar
tement d e la Drùme car l'ensemble cons titu c encore tl ne unité na turell e 
ct humain e bi en individuali sée 4. 

Cependa nt, les h abita nt s de Valréas, cncla \'es dans le d épart c m ent de 
la Drbmc, sembl en t répugne .. à se con s id érer comme Tricastins ct li sen t 

"olon ticrs de l'expression d e Ha ut-Com tat, p cut-être pour rappeler '1u'ils 

2. P. GEORGE, La régioll du Bas·Rhôlle, éttlde de géographie régiO/lale, Paris, 1935, 

p. 53~ : J. BETHEMONT, Le thème de l'eau dal1.~ la vallée: du Rhôn.e, essai slIr la gellese 
d'lm espace llydra llliqtle, Sain.t .Etienne , chez J'auteur, 1972, p. 357 

4 . P. GEORGE, Le Trfeas/m, dans Allnaies de Géographie, 1930. 
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sont bi en ùes Vauclusiens. Même très localement, l'expression de Bas
Comtal ne semble pas connaÎlre une telle fortune car la région qu 'clIc 
désigne a une personnalité si forle qu'elle a pu accaparer le n0111 de Comtal. 

A la difficulté du choix des limites s'ajoute cc que Roger Live t a 
appelé la complexité comtad ine 5 : non seulement des collines sèches et 
des zones mal drainées y a lternent avec les périmètres irrigués, mais, m ême 
dans les hu ertas, canau x el cyprès n' encadrent pas qu e des cultures maraî
chères : vergers, cu ltures florales, vignes ct pra iries sonl éga lem en t présents. 
Mais il n'y a là 'lue "diversité dans l'unité" 6 des m éthodes d'exploitation , 
d'irrigation, de commerci a lisalion des produits agricoles e t voilà bien le 
Comtat actuel, fol'lement différencié du Ha ut-Comtat essentiellement viti
cole. 

Ses ca ractéristiques sonl acquises depui s plusieurs décennies, mais 
les problèmes ne l'onl j amais épa rgn é et, si le décor demeure le mênlc 
dans l'ensemble, des changements s'y son t produits au cours des dernières 
années, tant dan s son organisation agricole que dans les sociétés qu'i) 
supporte. Les années de l'après-guerre ne font pas l'objet de cette étude en 
raison de leur recul r elatif. Aussi pouvons-nous regretter que les transfor
mations am enées dans le Comtat par la motorisation de l'agriculture, la 
multiplication des moyens de transport et lous les énormes progrès dans 
les communica tions n'aient pas encore suscité de travail de synthèse. La 
lllOl1ographie consacrée à Roussi lion par Laurence Wylie, et surtout son 
épilogue 7, d em eurent donc précieux même si la transposition de ses obser~ 
valions d'un village du bassin d'Apl au Comtat 'plus ouvert, plus rich e, 
ne peul se faire sans risques. 

Celte r égion agricole présente Ull paysage bien connu qui peut donner 
l'impression d'un monde paysan fi gé dans une tradition soigneusement 

5. R. LIVET, Habitat rural et Slrl/ctllYes a.graires en Basse-PrOl'e/lCe, Aix.en-Provence, 

1962, l·1.1~ETHEMONTI op. cil., p. 357. 
7. L. WYLIE, Un village du Vaucluse, Paris, 1%8. 
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élabol't.~{, : petites parcelles maraichères protégées du mistral par des hales 
de cyprès, bordées de rigoles d'irrigalion el groupées autour ci e fermes 
dispersées entre de gros villages. 

Le système hydraulique qui a suscité ces structures agraires a subi 
peu de modifications; le réseau de canaux d'irrigation es t celui qui a fini 
d'être mis en place à la fin du siècle dernier el dont les deux pièces 

majeures sonl le canal de Carpentras sur la rive droite de la Durance, les 
canaux des Alpilles septentrionales sur sa riv e gauche. Avec l'aménagement 
de la retenue de Sel'l'e-Pon~on ils bénéficient cependant d'un débit plus 

abondant et plus régulier el une dotation s upplémentaire. mise à la dispo
sition de la société du canal de Carpentras. a permis la luise en valeur ùe 
275 ha SUl' les garrigues de Sa lTians. Mais celte amélioration inter\"Ïcnl au 
moment oil les canaux secondaires el les plus anciens, ceux situés 3utour 
de Cavaillon et surtout CCliX du Plan d'Avignon voient leurs périmètres 
rognés par l'extcnsion urbaine. Ainsi, le canal de Crillon qui avait été lin 
verdoyant paysage de prairies naturell es a utour de Montfavet ct fait de 
cette banlieue d'Avignon un bassin laitier a-t-il beaucoup perdu de sa 
vocation agricole; son avenir semble résider dans J'assainissement de cette 
localité ct l'alimcntation en eau cIe la nappe phréatique pOUf les hesoins 
Î1HlusLri els de Sorgues et du Pontet après la disparition de plus d'un millier 
fl'h ectares de prairies irriguées, soit la moitié de son périmètre 8. Quant 
:tll canal de Pierrelatte, le scnl canal ùe dérivation du Rhône, il survit 
(lifficilement, concurren cé par d'autres systèmes d'arrosage et en partic1Ilier 
celui mis en place par la Compagnie national e du Rhône clans son 
programme d'aménagement de la vallée du Rhône. l.'arrosage par aspersion, 
loutefois, res te sou\'enl le fait ù'agl'icuHelirs rapatriés; il sc pralique 
surtout sur Ics marges du Comtat et à partir des mayrcs, 

El éments plus yisibles du paysage, les haics brise-vent marquent un 
changement plus import ant avec l'introduction du peuplier à ta place <1u 
cyprès, alors que se poursuivent les éluùes cJ'abris artificiels lllohiles. 
Mais il est bien certain qlle les haies vives restent lin obstacle à la mécani
sation des tra\'aux et un factcur de stagnation technique. 

8. R. GROSSO, Les prairies irriguées el le bassin lai/ier de MOIl/lave/, Etudes 
vauclusienne.'>, n o.> XI, janvier-juillet 1974 
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Les données s tructurell es les plus récen tes ct les pill s précises s ur 
le Comtat agricole ont été apportées par le recensement général de 
l'Agricullure de 1970-1071 qui es l le plus prec:s e l le plus riche effectu é 
jusqu'à ce jour. Sur l'espace défini pal' le mini s tère de l'agriculture ont 
été dénombrées 11.000 exploita i ions . En Vaucluse, 77,2 % des exploitations 
agricoles disposent d'une superfi cie agricole lltilisée inférieure à 10 ha 
e t la 1l10yenne s'y é tablit à 7,50 ha (la sllperficie agricole utili sée ou SAUée 
ne relient ni les sols des bâtiments el des cours ni les friches improductives 
compri s dans la superficie agricole utile). Encore fau t-il rappeler qu e sont 
prises en compte dans cette défi nition ùu Comtat les grandes expl oitations 
viticoles de Châteauneuf-du-Pape et les comm unes voisines d 'Orange qui 
ne pratiqu en t pas un maraîchage intensif. En fail, 50 % des exploitations 
de ce Comtat ont moins de 4,80 ha de superfi cie agricole utilisée 9. Au 
sud de la Durance où le Comtat est plus hom ogène on retrouve les mêm es 
caractéri sliques, plus accusées encore: 66,4 % des exploita tions possèdent 
moins d e 5 ha de S.A.Uée 10. 

Dans cette r égion le nombre total d'ex ploitations a diminué de 9,2 % 
en 15 an s, soit une din1Înution annuelle moyenne de 0,6 %. Cette variation 
est la plus fa ible du département qui a vu le nombre de ses expl oita tions 
baisser de 13,5 % en 15 ans et es t très inférieu re à celle constatée au 
niveau nalion al pendant la m ême période (- 30 %). Pour le Comtat 
vauclusien l'es ti mation, pal' la m éthode statistique du quoti ent, de l'évolu
tion du nombre d 'exploitations entre 1967, dale du sondage de l'Enquêle 
conlmunauta ire, et H170, da te du recensem ent géné ra l, en excluant les 
exploitations de moins de 1 ha de S.A.Vée, ùonne des résultats différents 
e t assez surprenan ts : avec 4 % annuels, le Comtat es t la " pe tite région 
agricole" vauclusienne qui enregistre le plus forl taux de diminution. 
Aussi la direction départementale de l'A griculture a pu affirm er que 
"Je phénomène de disparition et de concentration des exp loitations ... a 
atteint celte région qui, jusq u'à maintenant en avait m oins souffert que 

9. Direction départementale de l'agriculture de Vaucluse, Résultats du recensemenl 
général de l'Agriculture, 1970·1971 . 

10. Recensement général de l'agriculture 1970, D.R. Direction départementale de 
l'agriculture des Bouches.du-Rhône. 
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les autres", Mais pOUl' en a pprécier la portée exacte il conviendrait dc 
mesurer la part des besoins foneiers de J' urbanisation. Au cours des ann ées 
antérieures il avait été très fa ibl ement amorti pal' l'installation d'agricul
teurs pieds-noirs, 165 pour J'ensemble du Comtal. 

Sans doule la disparition d e ces exploitations expliquc-l-cllc, HU moins 
partiell ement, le dé\'eloppement du fennage dans cette même région . Mais 
le mouvement va-t-il se prolonger au cours des prochaines années, infirmant 

ainsi l'idée conYClltionnelie d' Ull COllltat llIaraÎcher grand consommateur 
cie main-d'Œuvre et fixateur par excellence d'exploita tions familiales " 
Il n 'en dem eure pas moins qu'il utilise plus de 2.000 sa lari és perman ents 
en Vaucluse et pills d ' un millier dans les Bouches-liu-Rhône, qu e dans ce 
département il est la seule région à grouper 60 % d'exploitants travaillant 
à temps complet sur l'exploih.tion ( le pourcentage est le m ême pour 
l'ensemble du Vaucluse grâce à la part importa nte du maruichage), la seul e 
l'c.''gion aussi à posséder à la fois le plus fort pourcentage d 'exploitants ùgt'S 
de moin s de a5 ans (5,8 %) et le plus faibl e pource ntage d 'ex ploitants 
tq4t.;s de plus de 65 ans (18,5 %) . 

Donc, plus affecté qu'il n 'y parait pal' l'e xode l'ura l actuel, le Comlat 
res te une région micl'ofundi a iJ'e à laque lle l'es te attachée une paysannerie 
rela tivement j eun e el celle-ci a su, a u cours d es dernières années, surmonter 
les contraintes n ées d'une longu e pratique maraîchère. La rech e rche dc 
terres vierges, la construction des serres cl la plantation des vergers ont 
ainsi obvi é à l'usure d es sols. 

Le melon c:.n'aillonnais est allé coloniscr la Haul e-CrHu, tout justc 
Inise en eau Il, mais le développement d es vergers d e fruits à pépins el de 
pêchers, qui semble également être parti de Cavaillon, esl de loin la plus 
importante des nouvelles orientations de l'agriculture comtadine. Elle 
ré-clame moins de main-d'œuvre que le jardinage et a é té d'un bon rapport 
I,endant qu e lqu es années. Alors qu'au début ils ne composaient yrainlcnt 
de paysage agraire qu'autour de Cabannes el de Saint-Andiol, les , 'ergcl's 

11. 1, BETHEMONT, op, cit., p , 369, 
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se sont depuis une quinzaine d'années largEment répandus dans la région 
de Cavaillon et de Pernes, ainsi que le long du Rhône et de la Durance. 
Ils onl pris la place de ra isins de Labi e, de cultures rnaraichères ou bien, 
avec les Pieds-Noirs, ont conquis des terres basses et humides. Au nord 
comme a u sud de la Durance . ils couvrent tlne superficie doubl e de celle 
consacrée aux cultures légumières de plein champ ou de maraîchage. L es 
pommiers arrivent en tête "vec plus de 10.000 ha dont les 2/3 dans le 
Vaucluse et la pomme Golden détient depuis plusieurs années le prenlier 
poste sur le Inarché de Châteaurenard. Dans le Vaucluse, la pomme règne 
autour d e Cavaillon; elle est devancée pal' la poire autour d'Orange et se 
trouve à égalit é avec la poire et la pêche dans la banlieue d'Avignon. Dans 
le secteur <.le Cavaillon on (l'ouve les exp loitations les plus petites, naguère 
consacrées au raisin de table, alors que les plus grandes se sont installées 
près d'Orange sur des terrains récemment défrichés au bord du Rhône. 
Cepenùant l'âge d 'or de la pomme est passé, le marché s'est dégradé et la 
superficie globa le du verger a tendance à se contracter en raison des arra
chages ou dll non-renouyell ement des plantations. 

La progression des vergers dans le Comtal s'accompagne d ' un efface
ment du vignobl e de table dont ils ont souvent pris la p lace. Le grand foyer 
comtadin - el m ême national - du raisin de table n'est plus la rébtion 
du Thor e l de l'Isle-sul'-Sol'gue, comme pouvait encore l'écrire Roger Livet 12. 

Le Chasselas ùont la précocité et la douceur ont ra it la réputation du 
Vaucluse dans ce domaine a épuisé les terres de plaine el se place 111al sur 
un marché de début de saison trop encombré; il a été détrôné par le Muscat 
de Hambourg et celle région ne compte plus 'lue pour 13 % dans la produc
tion départementale, d ésormais 10caHsée pour l'essentiel sur les coteaux 
du sud du Luberon et des de ux versants du Ventoux 13. 

Devant la concurrence faite aux primeurs comtadins par des régions 
plus méridionales. l'utilisation des serres a été une autre parade. Dans ce 

12. R. L1VET, op. cit., p. 417. 
13. D.D.A. de Vaucluse, Les producteurs de raisin de table du départemerlt de 

Vaucluse en 1973, juillet 1974 (R.G.A. de 1970 complété par une enquête par sondage en 
1973). 



364 RENÉ GROSSO 

domaine, les agricu lteurs rapatriés, avec pins d'auùace et plus ùe capita ux. 
ont été des initia teurs 14. Les senes ne s' imposent pas encore dans le paysage, 
mais leur multiplication depuis leur a pparition, voilà ulle dizaine d'années, 
es t apprc'eiable. Act uellement, qu elque 200 selTistes possèdenl environ 70 ha 
de SClTes l'''oduisanl pOUl' l'essenliel des lailues, des tomates el des melons. 
JI conv ient ùe préciser (Pi C ùans les deux départements ùe Vaucluse et des 
Bouehcs-du-Hhùne, le Comtat 'l ui semblera it pouvoir le mieux résister a ux 

difficultés économiques réunit pourtant la plupart de ces serres, prouvant 
une nouvclle fois par là que sa "paysannerie est sans doute UIIC des plus 
promptes el des plus o llYcl' tes qui soien t" 15. 

Il ne se passe déso rmais pllls d'année sans <t"e des produits pourtant 
de qualilt' reconnue ne s'écou len l avec difficulté ct il devient fréquent de 
\"oïl' le mécontent ement paysan venir se mèler à l'effervescence du Festival 
d'Av ignon . Politique national e et politique com munaut a il'e son t c n ca use. 
Au x ('Icclions partielles de févr ier IH74 à la Chambre d 'Agriculture, le 
M.O.D.E.F. (Moll\'ement de Mfense <les exp loita ti ons fa miliates) l'a 
C'mporté S 11l' le syndicalisme jugé offl ciel 16 ; fo rt d e 4.000 ad héren ts dans 
le Vaud use il cs t éga lemen t bi en implanté dans les BOll ch es-du-Rhùnc à 
l'amont de Chàteaurenal'd. H se dessine là comme d a ns bi en d'autres 
sit ua tions de la vie com tadi ne une évolution dan s les ment a lités don t 
l'l·tude m ériterait d'être men ée. 

Les circuits d e co mmerc ia lisation onl é té incriminés, mais trop peu 
tle coopératives se sont difficilem ent mises en place. P O Ul' la l'lus grande 
part les produits agri coles con tinllen t à s'écoul er sur des marchés oit les 
cliltivateurs sont livrés à un j eu difficile, considéré parfois comme humi
liant. Quatre gra nd s marchés reconnu s d' intérêt nationa l ont été orga nisés 
entre Hl60 ct IH63 : 3 marchés d e production (Cavaillon, Châteaurenard, 
Carpentras), 1 mar~hé mixte, à la fois de consomma ti on et J e proJ ucll0n. 
cr lui d'Avignon. Il s n'lml pas ré ussi à centrali ser. pour les con fronler cl 
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pour uniformiser les prix, la totalité de 1'0ITre de la région et la totalité de 
la demande, si bien «u'autour d 'eux se teuaient ellcore, en 1969, 68 petits 
luarchés spécia Hsés, dont 40 dan s le Vaucluse e l les Bouches-du-Rhône, 
traitant plus du 1/3 de la production livrée sur l'ensemble des nlarchés. 
Soit 230_000 tonnes de fruits et légumes pour les petits marchés et 400_000 
tonnes pOLIf les marchés œinlél'êt national 17, Châteaurenard et Cavaillon, 
ou\'erts toule l'année, viennent en tête. Les apports sont trop variés et 
les lo ts trop petits pour qu 'a il pu ê tre organi sée la vente au cadran. Les 
contacts directs entre producteurs et expéditeurs, fondés sur une confiance 
réciproque ({ui n 'exclut pas d 'âpres luarchanùages, conservent la faveur 
des Comtaùins. Les expédileurs raflent ainsi a n nloins 80 % d es produits 
li vrés sur les marchés, le l'es te étant acq ui s pal' ùes grossis tes et des 
dé ta illants; en outre, il s reçoivent d irectement chez eux une quantité 
presque a ussi importante ùe proùuits. "Les 830 expédileurs du Vaucluse 
et des Bouches-du-Hhône ont Iraité, p endant les années 1970-1971, des 
quantités annue lles de l'ordre de 850.000 à HOO.OOO tonnes de fruits, 
légumes e t pommes de terre, représentant 60 à 65 % de la production 
lolale" 18. Le nombre total des expéditeurs diminue (330 en 1972 contre 
441 en 1968) mais l'accroissement des dimensions économiques de chaque 
entreprise accompagne tout naturellement cette concentration. Les princi
paux expéditeurs sont groupés au tour des trois grands marchés de produc
tion. En 1972, les entreprises d'expédition employaient au total 2.400 
salariés permanents et 8.000 saisonnie rs. 

De tels effecti fs, r éclamés pal' une activité liée à une agriculture 
intensive, lnontrent bien le rôle de mulliplicuteur économique de celle-ci, 
ainsi que le sou li gnait .Jean-François Gravier 19. Et cet auteur de citer en 
premier li eu les industries à l'amont ou à l'aval de la production agricole: 
industries alimentaires, fabriques d'embatlages, d 'engrais, de matériel 

17. A. BERARD, P. BERGERS, C. FERCAK, H. M ARMORAT, Les petits marchés de productiç>n 
de la Basse vallée dt! Rhône, Centre de perfectionnement pour le commerce des frUIts 
et légumes d'Avignon. Mémoire de fin de stage, 1970. . 

Légu:!~s Jde ~~R~~a~b~e e~~é~~t~~~rg: e~a d~'::J~~t~r!léd'A~~gn~~~~~' d;eV~~~cI~::, r97îl.t~ ct 
19. J .. F. GRAVIER, L'aménagement du terntOlre et 1 aventr des reglOrts françatses, 

Paris, 1964, p. 33. 
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agl'it'ol(>. Il est \Tai (lli C l'agrieullure fi sécl'Ni' et continue à Cl'l'Cr d('s 
emplois secondaires ou tertiaires e t <fu'cll e a permis ln répal'lilion difTuse 
des acli"ilés industriell es qui ca ract érise le Vaucluse. i\'[ais ellc est finale
ment muins bi en intégrée à J'inùustrie qu'il n'y parait; seules les grandes 
entreprises alimentaires peuvent tourner toute l'année uvec la préparation 
de ': plats cuisinés (B uÎloni, Liebig) ct les autres n'ont qu'un fonctionnem ent 
sai ;; onnil~r. Encore les premières sont-elles menacées par des l'egroupements 
IiIHIIH'icrs, techniqlles el géographiques. Les conservc ul'S s'inh~l'cssenl 

su rLout aux h;gulllcs ùe plein chump d'un coùl moins élcYl' «lie les 
primellrs - (lui l'estent la spl'cialité comtadine - et à des qllanlités 
industri e lles sans rapport avec les possibilités de HvrHison des peLits 
expluitants comtadins. L' individua li sme local, le maintien des structures 
agn\irl~S ('xpliqucraienl les difficultés d'un développemcnt des industries 
aiiJl1cntair('s. On pourra, pal' allleul's, s 'étonncl' de la d es tru c liun dc 
lJuanLil~s énormes de produits frais alors que le march é national n'cst 
pas saluré. 

Au dClllclIl'unl l'industrie occupe ici lInc faibl c part de la poplliation 
ne Live, surtout si on la ùistingue ùu bâtiment et des travaux publics 
J!),a ~.:ri pOlir le département <le Vaucluse en H168. Le Vaucluse sc signale 
pal' le faihl e volume de ses cmplois induslricls créés; des illiluslri cs 
traditionnell es implantées cn milie u l'lll'ui ont même disparu rl'cemm cnl, 
tcHcs les paprtcl' ies de Fontaine-tic-Vaucluse. L'indus tri e comtadine. ::1lI 

~èl1S dl' parie menlai du mot, nl' pcul nhsorbel' tes 3.000 jcunes ~ens «ui 
i.ll'rivcnt ehaque année SUl" le miuThè .le l'emploi cl donl un e partie prodenl 

des campagnes. 

Un effcl induit de l'agriculture, plus ùiscret mais plus profond , est 
sans ,1oute la constillliion d'un solide tertiaire rural dans les gros villages 
coml:ulins. Hogel' Livet a désigné sous ce vocable l'ensemhlc des services 
nl'(.'C'ssnires à l'aceomplissement des act h ·ités agricolcs 20. L'importance 
qu'ils prcnnent justifie, au moins en partie, l'acc.roisscmenl dl'IHographiquc 

20. R. LIVET, Recherches sur le tertiaire rt/ral, Recherches Méditerranéennes == Etudes 
et travaux de Méditerranée, 1969, p. 193. 
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constaté entre 1962 et 1968 dans toutes les commnnes comtadines, malgré 
l'exode rural auquel n'échappe pas la région. Tel est le dernier fait impor
Lant qui m érite d'ê lre relevé dans l' histoire récente du Comtat; il constitue, 
pour la décenni e écoul ée, un phénomène original dans les canlpagnes 
fra nçaises <fui j lIstiHcrail une analyse poussée. 

Au sud de la Durance, pe u urbanisé mais bénéficiant de l'extension 
de la ha nlieue avignonnaise, le canton de Châ teaurenard a vu sa population 
augmenter de 7 % entre les deux derniers recensements, celui de Saint
Rémy-de-Provence de 6 %. A u nord d e ]a Durance, la plaine comtadine 
a connu p endant le m êm e temps d es taux d'accroissement situés entre 
10 et 20 % 21. Mais le développement Ul'bain se nourrit-il uniquement de 
son environnement horticole ? On sait que le r éseau urba in cOlutadin, 
remarquable pa .. la densité des peilles villes, est antérieur à J'essor des 
cultures légumières et fruitières : capitale historique du Chasselas, Le 
Thor n'a pas encore retrouvé la population du siècle dernier, à l'époque 
olt tournaient les llloulins sur les Sorgues. L'augmentation d e population 
la plus remarquable es t celle de l'agglomération avignonnaise, mais chaque 
ville a entraîné de m êule qu 'Avignon les communes rurales voisines dans 
son essor démographique. L'essor d'une agglomération cavaillonnaise qui 
enjambe la Durance est significatif. Pendant 'I"e la vill e de Cavaillon 
voyait sa population croître de 8,7 %. celle de sa "banlieue" augmentait 

de 9,8 %. 

1962 

1968 

Cavaillon Les Taillades Robion 

17.058 hab. 525 1925 

18.544 hab. 695 2059 

Plan d'Orgon Orgon 

1543 1874 

1707 2049 

Le prochain r ecensenlent renforcera vraisemblablement cette tendance. 

21. G. REVNE, L'évolution démographique récente du département de Vaucluse, dans 
Bull. de l'association des géographes Français, n" 364-365, juin-sep. 1%8, p. 212. 
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Il sc cons titue da ns le COlulat un complexe Tliralo-lIl'bain don t effecti
Ycment ùC\'l'ait JUteux reoure compte le prochain recensement de population 
cL Ol! l'on ne di stingue pas toujours aussi bien, da ns " accroissemen t de 
chaque localité, la parl qui lui revient en propre c t ce lle qui cst duc à ln 
vi lle voisine. L e trava illeur urbai n a souvent une résid ence l'lIra le ; 
l' aggIOJlH~rali()n 3yignonnaise dont les limites ont été élargies à diverses 
repri ses a tendan ce à s'éta ler, sur la rive gauche du Hhone, en directio n 
d'Orange le long d e la Nationale 7, cL en direct ion û e Carpentras; les 
prochaines décennies verront sc préciser l'axe urbain comtadin qui sc 
Ilcss inc entre Avignon et Carpentras. La li a iso n de plus en plus éLl'oilc 
entre Ics villes et les campagnes comtadines n e d emeure pl us sc ulemen t 
economi(lu c mais s'i nscrit a ussi physiqucment dans Ic paysage. Ces relations 
sc prolon gent d'a illeurs par les résidences secondai re s, m oi ns nombre uses 
certes <lue pOlir le pourtour ùu Comtat. pa r le tourisme qui déco uvre peu 
ù peu la Lo la lité d u Comtat, pa r l'an imation culturelle estivale. Elles confir
Jllent a ussi l'autorité d'Avi gnon sur to ut le Comtat, mê me si les grands 
Hlul'clu:'s agricoles sc trouven t sur les He ux ti c production ct orientent 
parfoi s cette production . 

Les nouveaux aspects de l'économi e comtadine que nOlis venons de 
présenter on t com mencé à se dégager à la fin d es années 50 ; ils pa ra issent 
suflisamnlcnt nombreux el importa nt s pOlir exprimer une phase d e l' hisloire 
ùu Comtal. Les no uvea ux caractères de la région sont-ils durables ? Le 
d éveloppem ent des villages, des bourgs et des villes peul è trc consid éré 
COlllme irréversible, mais rien dans ce qui conccrne la prod uction n'es t 
imlllLwbl c. Le paysan comtatlin dont chacun l'econnaît l'esprit u'adapLation 
repensera son système de culture dans ulle conjoncture défa\'orublt". De 
plus, le vieillissement ùes proùucteurs pose, ici connue a illeurs, le problème 

ùe leur r enouvell ement. 

Hen é GHOSSO 


